
 
 
 
 

Lille, le 29 novembre 2022  
 

Registres et observatoires de santé :  
Des outils épidémiologiques au service de la santé des Hauts-de-France 

 

Les CHU de Lille et d’Amiens organisent la 2ème journée scientifique de la 
Fédération des Registres et Observatoires, le mardi 29 novembre 
prochain à Lille pour partager leurs expériences et mettre sur pied des 
collaborations scientifiques afin d’améliorer la santé de notre population. 
 
Chaque jour, dans les Hauts-de-France, depuis plusieurs années, les hommes et les 
femmes qui travaillent dans les registres et observatoires de notre région 
comptabilisent tous les cas de différentes maladies dans des territoires géographiques 
déterminés. Ainsi, dans la métropole lilloise, tous les accidents cardiaques survenant 
chez les hommes et les femmes de 35 à 75 ans sont-ils systématiquement et 
minutieusement répertoriés. A Lille, Lomme et Hellemmes, ce sont les attaques 
cérébrales qui sont suivies. Les cancers font également l’objet d’enregistrement dans le 
Nord et dans la Somme. D’autres registres et observatoires traquent quotidiennement 
les cas de maladies de Crohn et de rectocolite hémorragique, d’atrésie de l’œsophage 
et d’insuffisance rénale terminale. 
 
Et le constat est sévère : toutes ces affections sont plus fréquentes dans notre région 
que dans le reste de la France. Mais la finalité de ces registres et observatoires n’est pas 
uniquement de dénombrer les cas. Ils permettent de mettre en évidence, grâce à des 
enquêtes spécifiques, les facteurs qui pourraient expliquer ces mauvais chiffres. Ils 
constituent également des outils indispensables pour évaluer l’impact des mesures de 
prévention et les modalités de prise en charge de ces maladies. 
 
Lors de cette journée, trois grands thèmes seront abordés : 
- L’impact de l’épidémie de COVID19 et du confinement sur les maladies chroniques 

- L’analyse des pratiques de soins 

- Les perspectives de collaborations nationales et internationales 

 
Ces registres et observatoires sont des outils uniques, dont l’intérêt majeur repose sur 
un suivi continu et exhaustif sur plusieurs dizaines d’années. Ces registres fournissent 
la vision la plus précise de l’état et de l’évolution des maladies dans notre région. Ils 
bénéficient du soutien national de Santé Publique France, de l’Inserm, de l’Institut 
National du Cancer et du Ministère de la Santé (DGS et DGOS) ainsi que d’un soutien 
régional des CHU de Lille et d’Amiens, de l’Université de Lille et de l’Institut Pasteur de 
Lille. 
 


